


TROIS SEMAINES.
TROIS SEMAINES QUE J’Al
SURVECU AU POISON QUI
M’A PRESQUE TERRASSEE...

LA FANGE DE CE MARAIS INFEC
A LA RECHERCHE DE MA PROIE

POURTANT, A EN JUGER
PAR L’ODEUR, JE RES-
SEMBLE DAVANTAGE A
SONUJA DES LATRINES.

| JE NE REFUSERAI PAS L

DOUCE CHALEUR D’UN
CORPS CONTRE MOIL...

TANT QU’IL
UPLE




NE DIRAIS PAS NOI
BON BAIN PARFUM

&

ILS ONT
INTERET A VALOIR
A LE SANG QUE
M’ONT VOLE
CES MAUDITS
MOUSTIQUES.

FAIRE UN FEU ME
RENDRA UN PEU
MOINS SOMBRE...

-..MAIS J°AURAI LE
VENTRE PLEIN.






JE DOIS
| VEILLER...

M= NE PAS FERMER
4 }} LES YEU!
—

) 4 e

C’EST HONTEUX.
C’EST TOUT
SACCAGE,
BARBARE !

{  UNE MOITIE
EST CALCINEE,

L’AUTRE

L’AS-TU _
ASSAISONNEE
AUMOINS Z )

CA NE
M?ETONNE-
RAIT PAS
QUE TU AIES
OUBLIE !

C’EST DE LA

VIANDE POUR

REMPLIR MON
VENTRE.

ET PIS, MOI, PAIME  fet - : ! d : N J’AI ENTENDU | .
LA SIMPLICITE. ; . e ) PARLER
C’EST MON DROIT 2!

el | - ; DE LA VERMINE

o SO0TEZY % DES MARAIS, SALE,
SINON FOUTEZ 9, . REPUGNANTE
MOI LA PAIX ! 7 . ™ E -




UN PEU COMME MOI
N MOMEN

| BiEN QuE A | g '

ONN v 1

NOUS, PEUPLE
DES MARAIS, ON
NE MANGE PAS DE

CE GENRE DE
PITANCE, INTRUSE !

VOUS AVEZ
RAISON, C’EST
IMPORTANT, LE
PROTOCOLE...

ON RACONTE
QU’EN PLUS
D’ETRE CANNI-
BALES, VOUS AVEZ
DES PLAISIRS
COUPABLES.

MAIS... __JE sUIS
RAVIE DE

VOUS MPAVEZ
L’AIR PLUTOT
OUVERTS...

...ET MEME
SOUPLES.

VENEZ PLUTOT
PARTAGER MON
MODESTE REPAS.

VOUS
PREFEREZ
ILS ONT MON EPEE ET
MO

JE DOIS ETRE PLUS PRUDENTE
PENDANT MON SOMM

RETIENS TA
LANGUE.

ON NE
S’EST PAS
PRESENTES,
ETRANGERE.

JE SUIS S’KOTT
ET ELLE, C’EST MA
FEMME, K’LAFP.
TUES ICI
CHEZ NOUS.

VOUS ETES DES VOUS TUEZ LES

JE ASSASSINS DOUBLES DE GENS QUI ONT LE

CONNAIS CONSANGUINS ET VOUS MALHEUR DE &Y
\T/gnTaEuE HABITEZ CE MARAIS. EGARER.

EN REVANCHE, J°Al
UNE QUESTION POUR
VOUS : QUI EST LE TYPE
MALODORANT QUI SE
TIENT EN EMBUSCADE
DERRIERE CET ARBRE.

FAIRE VOTRE
CONNAISSAN-

CE.




MEURS,
'MAUDITE
ETRANGE-
RE !

ILS ONT
MES ARMES.

il k
'
B AR MAINTENANT,
& CEST IMMANGEABLE
),

A

A ’
= ¥



CEST CA
L’HOSPITALI-
TE DES
HOMMES DES
MARAIS 2

MAUDITE ! TU
VAS NOUS LE
FPAYER.

P'SCHEER.

POURQUOI ME

TUER 2 JE N’Al
UNE RICHESSE
SUR MOL.

ET JE
NE SUIS
PAS UNE
MENACE.

MAIS TU NE
LE TROUVE-
RAS PAS !

LE MARAIS
NOUS APPAR-
TIENT ET NOUS
SOMMES PAR-

TOUT.

ET J’AJOUTERAI
QUE TA CHAIR
TENDRE FERA

UN SAVOUR

RAGOUT.

MAINTENANT, JE
VAIS VOUS DIRE
MON NOM,
HABITANTS DU
MARAIS...
TU AS
TUE MON
FRERE, ET
IL S?’APPE~
LAIT....

..CAR CA
POURRAIT
VOUS SAUVER
LA VIE.

P'SCHEER. MAIS
AVANT, J°Al
UNE QUES-

TION.

LE PEUPLE DES
MARAIS NE TIENT
QU’A UNE CHOSE

ET C’EST ELLE

QUE TU VEUX,
INTRUSE.

TU CHERCHES
GRIBALDI,
NOTRE
SORCIER-
CUISINE !

OKAY.... JE VAIS
VOUS DIRE MON
NOM. CA VA
VOUS ECLAIRER.

REFLECHISSEZ
BIEN A VOTRE
PROCHAINE
ACTION.

MON NOM
EST RED
SONUJA...
...ET D’AUCUNS
M>APPELLENT LA
DIABLESSE A
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JE SUIS DEMASQUEE.
ILS CONNAISSENT MA

Mi

SSION. JE LE VOIS

DANS LEURS YEUX.

(¢

FAS NOTRE
SORCIER~
CUISINE,
TENDRE

A FRIANDISE !

E SORCIER QUE
DE LEUR PEAU

MALODORANTE.

C’EST JUSTE
UNE PITANCE.

TON
ATTAQUE EST
UNE VRAIE
INSULTE.

ET BIEN SUR, ILS COMPTENT
SUR MOI POUR EGAILLER
LEUR SINISTRE REPAS.

CES GARS NE
PENSENT QU’A

CA BRULE ! TU
M’AS CRAME
COMME LE
LIEVRE.

| PAS DIFFERENTE DES
| RESTES QU’ON JETTE [
AUX COCHONS, DANS iy
MON VILLAGE.

NI PLUS, NI
MOINS. TU AS
ENCORE DES

PARTIES
CRUES.

CESSE DE
CHOUINER, HOMME
DES MARAIS. TU
ES VIVANT... POUR
L’INSTANT.




QUE J°Al
CONCU MOI-
MEME. POUR

MATTIRER LES

FAVEURS DES

DIEUX.

JAIMIS
DES VILLES
ENTIERES AU
TRAVAIL SUR
CE PROJET...

CESTUN
SEPULCRE. UN
MAUSOLEE.

A SUPPOSER QUE LES
DIEUX REGARDENT,
SAMALA.

|
|
|
IAPLLE N | !
NOMBRE [ 4
]

|

|

| ’
D’EGLISES ET | i FAU:‘EI'LUNI:}ELIEU
DE TEMPLES | CONFORTABLE
QU’ILS AVAIENT

DESERTES.

_OH, TUTE
MEPRENDS, RED
SONJA.

CE N’EST
PAS UN

MES CONDO-

C’EST PARCE
LEANCES ALORS. QUE TU ES
SONJA LA
MAIS CHASSEUSE.
POURQUOI

M’AVOIR CONVO-

QUEE 2 ON NE SE

CONNAIT MEME
PAS.

JE VEUX
ORGANISER UNE
FETE A LAQUELLE
TOUT LE MONDE

SERA INVITE, AMIS
COMME ENNEMIS.

UNE FETE
DONT ON SE
SOUVIENDRA

POUR
L’ETERNITE,
HYRKANIENNE.

JE SUIS MOURANT,
GUERRIERE.

OU REPOSER.

...S’ENTENDENT
SEULEMENT DANS
L’ART DE TUER -
SANS VOULOIR
LEUR MANQUER
DE RESPECT.

J’°Al UNE
MISSION A
CONFIER,
MAIS MES
HOMMES...




DE LA NOURRITURE.
_DES SPECTACLES. UN
EVENEMENT SANS EGAL
DANS TOUTE L’HISTOIRE.

UNE COURTISANE,
UNE DANSEUSE,
UN ASTRONOME, UN
BRETTEUR, UN MONTREUR
DE BETES, ET SURTOUT...
UN CHEF CUISINIER.

IL ME FAUT UN PISTEUR
POUR ME RAMENER LES SIX
PLUS GRANDS ARTISTES DE
CE MONDE.

J’°Al DES
ENNEMIS FEROCES,
CHASSEUSE. ILS
ESSAIERONT DE
T’ARRETER.

QUAND TU
TROUVERAS CES
TALENTS, OFFRE-LEUR
DE L’OR, DES TERRES,
TOUT CE QU’ILS
VEULENT.

C’EST D’UN VULGAIRE. ET JE N’AIME PAS CET

CETTE MISSION
N’EST PAS POUR
MOI, SAMALA. LES
FETES NE M’INTE-
RESSENT PAS.

J’Al BIEN PEUR
QUE VOUS N’AYEZ
PERDU VOTRE
TEMPS.

VRAIMENT 2

J’EN Al PLUS D’UN
MILLIER, SONJA.

J’Al ENTENDU
DIRE QUE TU ES
CONTRE LE
COMMERCE DES

ESCLAVES.

POUR LE TRAVAIL,
L’ART, LE PLAISIR.
LA PLUPART MOUR~-
RONT SANS AVOIR
JAMAIS RESPIRE
LIBREMENT.

APPORTE-MOI
LES SIX NOMS SUR
LA LISTE, A TEMPS
POUR LA FETE...

ET JE LES
LIBERE
TOUS.

AUCUN EMPEREUR
N’EN A JAMAIS LIBERE

AUTANT. VOUS
MENTEZ.




Dans la méme série

B - Red Sonjé‘ (): Red Sonja (2) :
4 LaReine des Fléaux i LArt des Flammes et du Sang

i

Red Sonja (3) :
Le Pardon des Monstres -
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